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sERMoN ſur ces parole de
l'Evangile ſelon s, Matthieu,

· Chap. 2o. verſ 1 - 16.

· 1 Car le Royaume des Cieux eſe

ſºélaºle à un pere de famille , qui

Jºrtit dés le point du jour pour lo§
des ouvriers pour Ja uigne. .

2 Et quand il##

#,ºuvriers à un denier par jour,
il les envoya à# ·s

3 Puis étant ſorti ſur les trois
heures , il en vit autres qui étoient

# » ſans rien faire:

| 4 4ºſquels il dit , Allez-vous-en

auſſi à ma vigne, & je vous don .

ºérai ce qui ſera raiſonnable.

- - I 4 5 Et



136 La Parabole du pere defamille

5 Et ils y allerent. Puis il ſor

tit encore environ ſur lesſº heures ,

& ſur les neuf heures; & il en fît

de même. . ! ' : # .

6 Et étant ſorti ſur les onze

heures , il en trouva d'autres qui

étoient ſans rien faire , auſquels il

dit ; #Pourquoi vous tenez-vous ici

tout le jour ſans rien faire ?

7 Ils lui répondirent ; parce que

perſonne ne nous a louez. Et il leur

dit s Allez-vous en auſſi à ma vi

gne , & vous recevrez ce qui ſera

raiſonnable. ' '

8 Et le ſoir étant venu , le maî

tre de la vigne dit à eelui qui avoit

la charge # ſes affaires ; Appelle

les ouvriers , & leur paye leur ſa

laire , en commençant depuis les der

niers juſqu'aux premiers. '

• 9 Alors cèux qui avoient été

louez vers les onze beures étant

venus, ils reçurent chacun un denier.

· 1o Or quand les premiers furent

venus ils croyoient recevoir davanta

ge : mais ils reçurent auſſi chacun
un demier. · ·

" --

- .
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11 Et l'ayant reçu , ils murmu

roient contre le pere de famille :

12 En diſant ; ces derniers n'ont

travaillé qu'une heure , & tu les as .

faits égaux à nous »# avons porté : $ .

le faix du jour, $ la chaleur | i ! .

#. Et il répondit à l'un d'eux ,

& lui dit ;. Compagnon , je ne te

fais point de#º ac- .

cordé avec moi à un denier ? . '

14 Prens ce qui eſt à toi, &

chaleur | | | |

t'en va : mais ſi je veux donner à

ce dernier autant qu'à tois ·

, 15 Ne m'eſt-il pas permis de faire,

# eſt il malin de ce que je ſuis

ºn ? - . .. 5 ..

| 16Ainſi les derniers ſeront les

premiers : & les premiers ſeront les ,-

- -
- -

derniers : . : ,
: ， , . ' t -, •
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Mes Freres bien aimez en nôt

Seigneur Jéſus-Chriſt ; "

rrº ， se t A liberté de Dieu dans

# ##la diſtribution de ſes gra

# ##ces , pour en faire part à
#: º * qui il lui plaît , quand il

# la lui plaît, & en la manière qu'il lui

| † , plaît, eſt une des choſes que nous

# avons le plus de peine à compren

#, dre, & qui nous jette le plus dans
#l'étonnement S'il avoit plû à Dieu

d'uſer de ſa juſtice contre les pé

cheurs, & de les enveloppertousſous

les peines terribles de fà vengean

ce, perſonne n'y trouveroit rien à

dire, parce que quelque rigueur qu'il

parût y avoir dans cette conduite de

Dieu , on ſèroit convaincu qu'elle .

eſt juſte, & la Raiſon ſe verrôit for

cée de plier ſous l'autorité des loix,

qui toutes demandent la mort du

coupable. Quand auſſi d'autre côté

il auroit plû à Dieu de faire grace

à tous les hommes, & de les ſauvcr

tous , on ſe perſuaderoit aiſément

qu'il n'eſt rien de plus digne de ſa

-

ſou

|
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ſouveraine autorité , que de donner

une amniſtie générale à tous les pê

cheurs. Mais que Dieu faſſe grace

aux uns,& non pas aux autres ; &

que ceux-ci n'étant pas plus criminels

que ceux-là , ils ſoient néanmoins

éternellement punis, tandis que ces

premiers , au contraire, ſont l'objet

le plus tendre des compaſſions de

Dieu, & participent à toutes ſes gra

ces, c'eſt ce qui confond la Raiſon,

& qui révolte ſes penſées. Cepen

dant il n'y devreitavoir rien de moins

choquant, ni de moinsincompréhen-'

ſible que cette conduite de Dieu en

vers les hommes. Il a droit de | unir

ceux qui ſont coupables , cela eſt

clair, & il n'y a perſonne qui oſât le

conteſter. Il peut auſſi faire grace ;

c'eſt un droit attaché à ſa ſouveraine

té , il eſt libre de faire grace à qui il

veut, car dés-là qu'il a le droit de vie

& de mort , iJa eompaſſion de celui º. 9:

de qui il lui plain d'avoir compaſſion, ".

& ce n'eſt , comme le dit ſonApo

ſtre, ni du voulant, ni du courant,

mais de lui-même, & de ºp #
, • ! . · · · · • · berte
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berté qu'il fait miſericorde à l'un,!

& non pas à l'autre, & qu'il le fait

dans le temps , & en la maniere

que bon lui ſemble. r On voit clai

rement tout cela , mes Freres, dans

la parabole que je vous ai lûe ; la

race que Dieu fait aux hommes de

eur adreſſer ſa vocation dans ſon

Egliſe , nous y eſt dépeinte ſous l'i

mage d'un pere de famille qui loue

des ouvriers pour ſa vigne; le temps

& la maniere dont ſe fait cette vo

cation , par la maniere dont ce pere

de famille va prendre ces ouvriers,

& les envoye dans ſa vigne , les

avantages que Dieu fait à ceux qu'il

appelle dans ſon Egliſe, par le ſa

laire qui eſt donné aux vignerons ;

& le droit de Dieu dans la diſtri

bution de ſes graces, par la réponſe

† met en la boucheidu Maître

e la vigne aux plaintes injuſtes de

quelques-uns de ces vignerons , qui

s'imaginoient devoir être préférez

aux autres dans leur ſalaire, Ne puis

je pas faire de mon bien ce qu'il

me plait ; & vôtre œil eſt-il malin

de ce que je ſuis bon ? On



, : qui loue des viguerons. 141

， On croit communement que le

but de Jéſus-Chriſt dans cette pa

rabole a été de faire entendre de

quelle maniere Dieu agiroit au der

nier jour avec ſes élus , & de nous

apprendre que quoi que leur voca

tion ait été faite en des temps fort

différens, les uns ayant été appel

lez dans leur§ , & les autres,

, ne l'ayant été qu'à la fin de leur

vie , & que par conſéquent leurs

travaux ayant été fort inégaux , ils

recevroient pourtant tous une même

récompenſe , autant les uns que les

autres ; & cela contre l'opinion de

pluſieurs Théologiens, qui croyent

u'il y aura dans le Paradis une gran

e diverſité de degrez de gloire Et

il eſt vrai qu'on trouve dans ce diſ

cours dej§ pluſieurs choſes

qui ſemblent favoriſer cette explica

tion du but de ſa parabole.. On y

voit tous les vignerons ſe retirer ſur,

le ſoir & à la fin de la journée , vers,

l'Oeconome qui leur doit payer leur

ſalaire : un ordre ſecret eſt donné à,

cetOeconome de les payer tous éga
( l -- J --- -- - - lement
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lement, de donner autant à l'un qu'à

l'autre; & unmême payement eſt fait

à tous indifféremment , aux derniers

comme aux premiers. Tout cela, il'

faut l'avouer; a bien l'idée du dernierº

jugement, dans lequel nôtre Seigneur

Jéſus-Chriſt établi par ſon Pere pour

être le juge des vivans & des morts,

diſtribuera à chacun de ceux qui au

ront été appellez dans l'Egliſe la ré

compenſe deſtinée à leurs travaux.

Mais quelque naturelle que paroiſſe

cette expoſition, elle eſt, dans le

fond , inſoûtenable; premiérement,

parce qu'il ſeroit abſurde de mettre

dans la bouche des Fideles à qui Jé

ſus-Chriſt ouvrira le Ciel, & donnera

en récompenſe de leurs œuvres la fé

licité éternelle, des plaintes & des

murmures, tels que ſont ceux de ces

, vignerons à qui le Maître de la vigne

reproche d'avoir l'œil malin. On me,

dira, peut être, qu'on ne doit pas

# tous les termes d'une parabo

e, ni tranſporter dans le ſens myſti

que toutes les idées qui entrent dans

le literal.º ' Cela eſt certain , & ne'

: . ſouffre
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ſouffre pas la moindredifficulté; mais

on ſait auſſi que cette remarque ne

t jamais avoir lieu qu'àl'égarddes

choſes qui ne ſont point de l'eſſence

de la parabole , & qui n'y entrent

qu'incidemment, mais non à l'égard

de celles qui font elles-mêmes partie

de la e,& qui ſont du fond &

de l'eſſence de ſon ſujet. Or qui peut

douter que desplaintesauſſi marquées

que le ſont celles des premiers vigne

rons contre l'égalité du falaire donné

aux derniers , & la véhemence avec

laquelle le Maître de la vigne re

pouſſe l'injuſtice & la témérité de ces

plaintes, ne faſſent ici une partie eſt

ſentielle,&une partie même des plus .

conſidérables de la parabole de Jéſus

Chriſt ? La choſe eſt trop claire pour

la pouvoir révoquer en doute. Il faut

donc de toute néceſſité trouver une

expoſition qui laiſſe ſubſiſter danstout

leurentier& la plainte&la réponſe, ce

que l'expoſition ordinaire ne faiſant

pas, cela ſeul ſuffit pourlarejetter.Mais

elle eſt combatue encore manifeſte

ment & parl'occaſionºuq #
· · . I'1
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| Chriſt prononça cette parabole, &

·par l'application qu'il en fait lui-mê

#me en la finiſſant. Il venoit de dé

clarer qu'il n'y auroit dans ſon Egliſe

mi premiers , ni derniers , pour dire

que tous les Fideles auroient part aux

mêmes prérogatives , & aux mêmes

graces ; & afin de rendre cette vérité

plus ſenſible, il la propoſa, ſelon ſa

coûtume, dans une parabole,comme

dans un tableau ingénieux, où tous

les traits étant adroitement ménagez,

on y pût voir toute ſa penſée, & dé

mêler tout le ſens de ces paroles, les

premiers ſeront les derniers , & les

derniers ſeront les premiers ; & c'eſt

par ces mêmes mots qu'il conclud ſa

' parabole, & qu'il en fait l'applica

tion. Or comme le véritable ſens de

ces paroles ne regarde point le juge

ment dernier , dont il ne s'agiſſoit

point dans le diſcours de Jéſus

Chriſt, rapporté à la fin du chapi

tre précédent, il s'enſuit de tout ce

la , que cette parabole n'a point re-;

rdé le jugement dernier » ni l'éga

# de la gloire des bienheureux

# _ | | aprés



qui loue des vignerons. 145

aprés cette vie ; mais que le but de

Jéſus-Chriſt y a été uniquement,com

me nous l'avons déja remarqué, de

faire entendre à ſes Diſciples, qui

n'étoient naturellement que troppré

venus, comme tout le reſte des Juifs,

en faveur de leur nation , & au des

avantage des autres , que Dieu ne

mettroit plus de diſtinction entre les

Juifs & les Gentils, qu'ils alloient

être tous deſormais également parti

cipans des graces de ſon alliance,

tous appellez dans l'Egliſe, tous en

gagez aux mêmes devoirs , & tous

traittez également , ſans aucune pré

férence de l'un à l'autre : que les

Juifs , à la verité, qui ſeroient en

rrezles premiers dansl'Egliſe, ſeroient

ſurpris, & en quelque ſorte choquez,

de voir les Gentils mis de pair

avec eux , mais que leur ſurpriſe ne

changeroit rien à la diſpoſition qui

en avoit été faite dans le conſeil de

Dieu , qui vouloit étendre ſa miſe

ricorde ſur les Gentils , comme il

l'avoit auparavant déployée ſur les

Juifs, les ſeuls héritiers juſques a#
F. c
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de ſon alliance. Voici donc en abré-.

gé à quoi ſe réduiſent dans le ſens

myſtique toutes les idées, de cette.

parabole. Le Royaume de, cieux c'eſt

le temps de l'Evangile , la vigne eſt

l'Egliſe ;, le Pere de famille , ou le

Maître de la vigne c'eſt Dieu ; les

hommes envoyez à quatre différen

tes repriſes en un même jour pour

aller travailler dans ſa vigne, ce ſont

les Juifs , qui ſans diſcontinuation ,

depuis le commencement du jour de

l'Evangile , & ſur tout en quatre

circonſtances de temps, dont il ſera

parlé dans la ſuite de ce diſcours,

furent appellez dans l'Egliſe; la vo

cation faite à onze heures, a été celle

des Gentils, qui ne furent appéllez

qu'aprés lesJuifs; l'Oeconome, qui a

la charge de payertous cesvignerons,

c'eſt Jéſus-Chriſt ; l'égalité du paye

ment qui eſt fait à tous, tant derniers)

que premiers , c'eſt , comme nous

l'avons dit , l'égalité des graces ac

cordées aux Juifs & aux Gentils dans

l'Egliſe Chrétienne ; les plaintes des

premiers vignerons contrelesderniers
2l
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à l'occaſion de cette égalité de paye

ment,ce fut l'étonnement extrême ,

, & quialla juſqu'aux murmures,que les

Juifs,déja introduits dans l'Egliſe, fi

rent paroître au ſujet de la vocation

des Gentils, comme on le voit au

chapitre onzieme du Livre des Actes ;

la concluſion enfin de la parabole, qui

eſt,que les premiers ſeroient les der

niers, & que les derniers ſeroient les

premiers, c'étoit d'un côté les Juifs

& les Gentils confondus enſem

ble dans la même Egliſe ; & de l'au

tre, la gloire que les Gentils y al

loient avoir d'y ſurpaſſer les Juifs en

nombre & en zele ， les derniers de

venant ainſi en quelque ſorte les pre

miers dans le§ du Meſſie.

Reprenons deſormais toutes ces cho

ſes, & afin d'arrêter plus long-temps

les yeux ſur chacune, examinons-les

en détail, & l'une aprés l'autre, dans

ces cinq parties générales, qui vont

faire le partage de nôtre diſcours. La

premiere ſera employée à éclaircir le

ſens de ces expreſſions de Royaume

des cieux, de vigne, & autres , qui

- K 2 ſervent
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ſervent defondement àtoutecette pa

rabole, & qui s'y préſentent les pre

mieres. La ſeconde regarderalavoca

tion desJuifs avec les quatre différen

tes époques du temps auquel cette

vocation a été faite, ſavoir, le matin,

à trois heures, à ſix & à neuf; la

· troiſieme traittera de la vocation des

Gentils, faite ſur la fin de la journée,

& comme dit Jéſus-Chriſt , à onze

heures ; la quatrieme ſera deſtinée à

conſidérer tout ce qui eſt rapporté du

payement fait aux vignerons,avec les

plaintes des premiers , & la réponſe

qui leur eſt faite par le Maître de la

vigne ; ' & la derniere aura unique

ment pour ſujet l'application queJé

ſus-Chriſt a faite lui-même de ſa pa

rabole aux deux peuples qui viennent

d'y être dépeints, en diſant , que

les premiers ſeroient les derniers, &

# les derniers ſeroient les#
rétez-nous en toutes ces choſes une

réligieuſe attention ; & Dieu veuille

nous donner à tous un cœur pour

comprendre ! --

Cette expreſſion , qui a été ſi fa
miliere
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miliere à Jéſus-Chriſt, & par laquelle

il a commencé la plus-part de ſes pa

raboles, le Royaume des cieux , ou le

Royaume de TDieu , étoit commune

dans ſa nation pour déſigner le Roy

aume du Meſſie. Les Juifs l'avoient

apparemment priſe du Livrede Daniel,

où elle ſe trouve ſous le nom de regne

du Fils de l'homme , dans le chapi

tre 7. de ſa Prophétie, mais ils n'en

connoiſſoient gueres que le nom, car

ils avoient attaché à cette expreſſion

de Royaume des cieux, ou de T)ieu,

des# ſigroſſieres, qu'ils en avoient

fait un Royaumetout terreſtre,& tout

charnel, dans lequel ils croyoient que

leur nation , affranchie du joug des

Romains, qui depuis longtemps la

tenoient captive, reprendroit tout l'é

clat & toutelafupériorité qu'elle avoit

' eûe ſous les regnes de David & de

Salomon. Et là-deſſus, mes Fréres,

que d'illuſions flateuſes & éblouiſſan

tés ne ſe diſoit pas à elle même une

imagination prévénue, qui cherche à

ſe conſoler des maux réels par des

eſpérances chimeriques ? Mais dans
K 3 le
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le ſens de Jéſus-Chriſt c'étoit véri

tablement un Royaume des cieux,

que celui qu'il marquoit par cette ex

preſſion , un Royaume qui n'avoit

rien que de céleſte dans ſon origine,

dans ſa nature, dans ſes loix, dans la

forme de ſon gouvernement , dans

ſon Roi , dans ſes ſujets , dans ſes

richeſſes, & dans ſa gloire , unRoy

aume tout de Dieu dans ſon établiſ

ſement , dans ſes progrés , & dans

ſa conſervation ; & un Royaume

tout pour Dieu , pour ſa gloire, &

pour lui aſſujettir non ſeulement les

corps , comme font les Royaumes

des Monarques de la terre , mais

auſſi les cœurs Et ce Royaume de

Dieu & des cieux , car il eſt égale

ment l'un & l'autre, c'eſt l'Evangile ,

par oppoſition non ſeulement à tous

les Royaumes du monde, mais auſſi

à la Loi, qui, quoi que céleſte dans

ſon origine , tenoit pourtant de la

terre en beaucoup de choſes , ordon

mances charnelles, Canaanterreſtre,

Jéruſalem d'embas,Temple materiel,,

& Sanctuaire mondain , voilà dequoi
- · · · · , · · · étoit

e - -
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étoit compoſée l'ancienne diſpenſa

tion : au lieu que le Royaume des

cieux n'a rien de ſemblable, & à cauſe

de cela jamais la Loi, ou leRoyaume

de Dieu dans cette premiereOecono

mie, n'a été appellé du nom de Ray

aume des cieux ;'cette remarque nous

ſervira en ſon lieu. Paſſons mainte

nant à développer les autres idées de

cette parabole, : Celle d'une vigne

vient immédiatement aprés ce que

Jéſus-Chriſt appelle le Royaume des

eieux , & la vigne eſt ici , comme .

nous le diſions tantôt , dans le ſens

myſtique, l'Egliſe. Cette image priſe

d'une vigne pour repréſenterl'Egliſe,

eſt toute commune dans l'Ecriture

ſainte ; le Pſeaume 8o. le chapitre 5.

d'Eſaïe, les chapitres 2. & 8. du Livre

des Gantiques , en ſont des preuves

inconteſtables dans l'Ancien Teſta

ment, & diverſes paraboles de Jéſus- .

Chriſt , dans le Nouveau ; comme

eſt , par exemple , celle qui eſt rap

portée par st,Matthieu dans le chapi

tre ſuivant , , depuis le verſet 33. juſ- .

ques au 4.I. celle qui ſe lit en s'. Luc
- · K 4 - cha
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chapitre 13. verſets. 6 & 7. & celle

que nous avons maintenant en main.

Cette image, au reſte, d'une vigne,

qui eſt un compoſé de pluſieurs ſeps

plantez enſemble, & dont l'arrange

ment joint à la douceur exquiſe de

leur fruit, font un des objets les plus

agréables qu'on puiſſe voir , & dont

les Orientaux , ſur tout dans les pre

miersſiecles, faiſoient leurs délices, a

été trés-propre pour donner unejuſte

idée de l'Egliſe, l'objet del'amourde

Dieu, & ſi on le peut dire ainſi, ſes che

res délices; mais je ne fais que paſſer

ſurtoutesceschoſes,& ſur pluſieurs au

tres ſemblables, comme trop connues

pournousdevoir arrêter, & parce auſſi

que Jéſus-Chriſt s'eſt contenté ſimple

ment de les ſuppoſer dans ſa parabole.

Le pere de famillea quilavigne appar

tient, ne peut être ici autre que Dieu,

parce que ce n'eſt qu'à Dieu qu'ap

partient l'Egliſe , ce ſeroit un horri

ble ſacrilege, une idolatrie, & une

impieté, que de reconnoître d'autre

Maître, ou d'autre Proprietaire de

l'Egliſe, que Dieu , qui ſeul en #
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le Créateur & le Rédempteur,& qui

ſeul a droit d'en exiger les fruits dela

piété, & de la foi. Ces premieres

paroles donc de la parabole , le Roy

aume des cieux eſt ſemblable à un

pere de famille, qui envoye des ou

vriers en ſa vigne , vouloient dire,

qu'il en étoit ſous l'Evangile, de la

maniere dont Dieu appelloit les hom

mes dans ſon Egliſe, comme d'un

pere de famille qui envoye des ou

vriers dans ſa vigne. .

· Ce Pere de famille, nous dit nô

tre parabole, ſortit pour chercher

des ouvriers, & les envoyer à ſa

\

vigne. Cette image d'un homme

qui ſort de ſa maiſon pour travail

ler à ſes affaires , eſt entierement du

ſens litteral, & toute formée ſur

l'homme , qui ne pouvant pas être

toûjours par tout où ſa préſence eſt

néceſſaire , & où il a beſoin d'agir,

va & vient, ſort & entre, ſelon que

ſes affaires le demandent , & ſelon

qu'il le juge à propos ; mais cette

idée ne ſauroit convenir à Dieu dans

ce même ſens, & ne peut lui être ap

K 5 pliquée



154 La Paraboledupere de famille

Phil. 2.

I 2 »

pliquée que par cette ombre de reſ

ſemblance qui ſe trouve entre unhom

me, qui occupé de ſes affaires,yva

que, & s'y cmploye en la maniere

qu'un homme peut s'y employer, al

lant, venant, agiſſant ; & Dieu, qui

toûjours attentifaux projets d'amour

& de grace qu'ilafaits pour ſon Egli

ſe,a ſoin d'y appeller ceux qu'il veut.

Ceux que le Pere de famille appelle »
& envoye dans ſa vigne ce ſont , dit

la parabole, des ouvriers, Dieu ne

veut pas dans ſon Egliſe des perſon

nes lâches, & oiſives » il veut des

ouvriers, des gens appliquez à leur

ſalut,& qui y travaillent avec crain

le t5 tremblement, comme diſoit s'.

Paul aux Philippiens. Ce n'eſt pas

même aſſez que d'y travailler avec

une ſainte défiance de ſoi-même , il

fautyvaquer de toutes ſes foreºss s'y

· relacher, c'eſt un crime contre lequel

l'Ecriture ſainte a fulminé ſes malé

dictions, Maudit eſt celui , dit-elle
par la bouche de Jérémie » 4ºi fait

#'œuvre du : Seigneur monchalam

ment. Ce ne ſont donc pas »#

jérem.

48.1o.

- - TC
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Freres,les ſeuls Apoſtres, ou les ſeuls

Miniſtres de l'Evangile, qui doivent

ſe dire à eux-mêmes, Nous ſommes

les ouvriers de TDieu ; c'eſt chaque

Fidele qui le doit dire, & chaque

Chrétien doit continuellement ſe re

garder dans l'Egliſe , comme un ou

vrier que Dieu ya envoyé,& qui y a

unegrandetâcheàfaire,unetâche à la

vûe de laquelle il n'a que trop de ſujet

de s'écrier, convaincu de l'incapacité

où la coruption naturelle de ſoncœur

le met de la remplir : Eh ! qui eſt :#

Jéſus-Chriſt dit ici, que le Pere de

famille ſortit, non ſimplement pour

envoyer des ouvriers dans ſa vigne,

mais pour les louer, eſt conſidérable

car cela fait voir que Dieu n'adreſſé

point aux hommes une vocation tou

te ſimple, & dénuée de l'attrait de la

récompenſe, mais qu'en les appel

lant à ſon ſervice, il leur promet de

les récompenſer de leur zele & de

leur fidélité, en ſorte que leur tra-l. Cº
vail ne ſera point vain en nôtre Sei * j I.

gneur. Venéz à moi, diſoit Jéſus

· · · · · · · · Chriſt,
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Chriſt , dans le chapitre onzieme de

º cet Evangile, vous tous qui étes tra

# "vaillez (5 chargez, & je vous ſoûla

gerai : prenez mon joug ſur vous, &

apprenez de moi que je ſuis débonnai

re & humble de cœur ; leçon , mes

chers Freres, fort difficile à appren

dre d'une ſcience pratique, rudetra

vail pour le cœur;& vous trouverez,

ajoûte-t-il le repos de vos ames. , La

Loi elle-même, cette Loi ſévere, dans

laquelle Dieu conſervoit toute la ma

jeſté d'un ſouverain Légiſlateur,& ne

ſe relâchoit ſur rien en faveur de

l'homme, n'exigeoit de lui ſon culte

& ſa piété, qu'en lui montrant la ré

compenſe; Fai ces choſes, lui diſoit

elle, t5 tu vivras. Et l'Evangile,

qui eſt une alliance de grace, l'Evan

gile, dans lequel Dieu s'eſt tant relâ

ché en faveur des hommes,les appel

leroit-il à ſervir Dieu, & à le ſervir de

la maniere la plus étendue & la plus

· fervente qu'il ſoit poſſible , ſans les

animer, ſans les encourager à un ſer

vice ſi rude à la chair, par la pro

meſſe d'une récompenſe ?Nôtre†
O1C
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bole détruit cette erreur; Dieu appel

le des ouvriers, mais ce ſont des ou

vriers qu'il loue ; & il eſt viſible que

c'eſt ce que Jéſus-Chriſt a voulu don

ner à entendre par cet accord que le

pere de famille fit avec les ouvriers

en les envoyant à ſa vigne. Ce trait

· n'eſt donc pas mis ici ſans deſſein, &

il y eſt trop marqué pour ne s'en pas

appercevoir. Le Chef de la ſecte des

Sadducéens, avoit enſeigné, par un

rafinement de dévotion trés-mal en

tendu , que l'on devoit ſervir Dieu

ſans aucune vûe d'en être récompen

ſé, &par le ſeul plaiſir de faire ce que

l'on doit : en uſer autrement, c'eſt,

diſoit-il , être mercenaire , &

pour parler le langage de nos Myſti

ques d'aujourd'hui , c'eſt un amour

intéreſſé, peu digne de celui dont on

doit aimer Dieu , & ſupportable, à

peine, dans un Chrétien : tant il eft

vrai que les hommes ſont exceſſifs,

preſqu'en toutes choſes, & qu'à for

ce devouloir ſubtiliſer & rafiner dans

la Morale , il leur arrive ce que s'.

Paul a dit des Payens , qu'ils
6'
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.deviennent vains dans leurs diſcours ,

ou , dans leurs raiſonnemens , car

c'eſt ce queſignifiele terme dontils'eſt

ſervi en cet endroit. Nos Myſtiques

donc ne veulent point , non plus

qu'autre fois le ChefdesSadducéens,

que nous regardions à la récompenſe
• • • --

& au bien qui nous peut arriver, en

nous engageant au ſervice de Dieu

Aimer Dieu par intérêt,&faire,pour

ainſi dire, ſon marché avec lui,#
cette parole eſt rude, s'écrie un Myſti

que, tout confus, tout ſcandaliſé,&

qui eſt-ce qui la peut ouir ſansluidire

une eſpece d'anatheme ? ToutChré

tien , mes Freres , qui ne préſume

point d'être ſage au delà de ce qui

eſt écrit, ſait, il eſt vrai, qu'il faut

aimer Dieu pour Dieu,& le ſervir de

toutes les puiſſances de l'amé, pour

l'amour de Dieu lui-même, quand il

n'auroit ni peine àinfliger contreceux

qui manqueroientàun ſi juſte devoir ;

ni récompenſe à donner à ceux qui

s'en acquitteroient de toutes leurs

forces : mais ce même Chrétien ſait

auſſi que le S. Eſprit a fait l'éloge de

Moyſe 3
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Moyſe, en diſant, qu'il avoit regar

dé à la rémunération ; & il ap

prend de s'. Paul qu'il s'excitoit &

s'encourageoit dans la carriere où il

couroit , par la vûe de la couronne

qu'il voyoità la main de Jéſus-Chriſt,

tout preſt à la poſer ſur ſa tête ; &

pour ne ſortir pas denôtre ſujet, nous

voyons dans cette parabole que Dieu

n'appelle les hommes dans ſon Egliſe

que ſur la promeſſe expreſſe d'uneré

compenſe ; & que les hommes n'en

trent dans ſon ſervice que ſur le traitté

fait avec eux , qu'ils ſeront tous ré

compenſez de leurs travaux. Aprés

donc qu'il'eut accordéàun denierpour

leur journée, eſt-il dit des vignerons

que le pere de famille étoit allélouer,

il les envoya dans ſa vigne. Le de

nier étoit une monnoye Romaine de

la valeur d'environ ſix à ſept ſols; &

il y a beaucoup d'apparence que c'é

toit en ce temps-là chez les Juifs, le

prix le plus ordinaire des : ouvriers

qu'on louoit à la journée; à cauſe de

quoiJéſus-Chriſt ne metpasàunplus

haut payement le louage de ces vig

\ , ' : nCrOIlS.

Heb.11)

26.
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2. Par

tie.

nerons. Il y auroit peu de ſageſſe à

s'écarter ici en des ſpéculations trop

recherchées,&toutes égalementvaines

& inutiles , ſur la nature de ce paye

ment ou de cet accord ; ce que nous

venons d'en indiquer ſuffit pour le ſens

de la parabole. Continuons ; & en

trons dans nôtre ſeconde partie.

Le pere de famille va quatre diver

ſes fois en un même jour, dans la pla

ce publique pour y louer ſes ouvriers,

avant que la fin du jour approche, le

matin , à trois heures , à ſix , & à

neuf : c'eſtàdire, pour réduire toutes

ces différentes heures à nôtre maniere

ordinaire de compter les heures du

jour; le matin, à neuf heures, àmi

di, & à trois heures aprés midi. Car

les Juifs faiſant, depuis que les Ro

mainss'étoient rendu maîtres de leur

païs , les jours de toute l'année de

douze heures, à prendre le jour de

puis le lever du ſoleil juſqu'à ſon

coucher ; & ces heures étant tantôt

plus courtes, & tantôt plus longues,

ſelon que les jours ſont eux-mêmes

ou plus longs , ou plus courts , ce

-
qu'ils
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qu'ils appelloient ſix heures, c'étoit

préciſément ce que nous appellons

midi. Leur premiere heure commen

coit, à ce compte-là, au lever du ſoleil,

la troiſieme étoit nos neuf heures du

matin; &leur neufheures, étoientnos

trois heures aprés midi. Les Interpretes

qui ontdonnéau ſens myſtique de cet

te parabole uneétenduebeaucoup plus

rande qu'elle n'a en effet, & qui n'ont

pas aſſez arrêté les yeux ſur les deux

peuples, les Juifs & les Gentils, que

Jéſus-Chriſtya euenvûe, ont cru que

ces quatrepremieres vocations,&leurs

différentes époques devoient ſe pren

dredepuis le commencementdumon- .

de juſqu'à la venue de Jéſus-Chriſt.

Ainſi, ſelon eux, lapremierevocation

quifut faite degrandmatin, fut depuis

Adam juſques à Noé ; la ſeconde ,

depuis Noé juſqu'à Abraham ;la troi

ſieme, depuisAbraham juſqu'à Moy

ſe ; & la quatrieme, depuis Moyſe

juſqu'à Jéſus-Chriſt. Mais quoi qu'il

ſoit trés-certain que Dieu a toûjours

eu une Egliſe dans le monde , &

qu'en tout temps il a eu le ſoin de ſe

faire
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faire connoître aux hommes,& d'ap

peller dans ſon Egliſe ceux qu'il lui a

plu, c'eſt pourtant prendre la choſe

de trop loin,que de remonter, com

me font ces Interpretes , juſqu'au

commencement du monde, pour y

aller prendre le fil & la ligne de ces

vocations, puis qu'elles ont toutes

uniquement regardé le peuple Juif,

comme nous l'avons dit pluſieurs

fois, & comme nous le ferons voir

encore plus clairement dans la ſuite.

On pourroit plus raiſonnablement »

& ſans s'écarter du principe ſur le

, quel : roule toute cette parabole »

marquer la premiere vocation en la

perſonne d'Abraham , qui a été la

tige & l'origine du peuple Juif; la

ſeconde, dans la vocation & dans

la recherche que Dieu fit de ce

peuple en Egypte, lors qu'il lui en

voya Moyſe & Aaron pour le re
tirer de ce païs de ſervitude ; la

troiſieme, au temps de Salomon， qui

par un ordre exprés de Dieu lui bâtit
un Temple, dans lequel Dieu voulut

fixer en quelque maniere ſa demeure

parm1
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parmi ce peuple, comme dans ſà

maiſon, ou dans ſon palais; & la

uatrieme , au retour de la captivité

e Babylone. Voilà quatre eſpeces

de vocation faites en faveur des Juifs

bien marquées , & ^ bien conſidéra

bles , par la premiere ils ont été

faits le peuple particulier de Dieu ,

ſa nation ſainte, & ſon joyau préci

eux; par la ſeconde3 ils ont été af

franchis du joug de l'Egypte, con

duits en Canaan , & mis en#
ſion de cetteTerre découlante de lait

& de miel qui avoit été promiſe à

leurs peres ; par la troiſieme, Dieu

s'eſt comme engagé de nouveau avec

ce peuple , & a ſerré plus que ja

mais avec lui les ſacrez nœuds de

ſon alliance , & enfin , par la qua

trieme, il a rappellé dans ſa Terre, car

c'eſt ainſi que Dieu nomme lui mê

me la Judée, ce peuple qu'il en avoit

chaſſé pour punition de ſes crimes.

La premiere vocation n'a eu rien

d'éclatant ſelon le monde, auſſi n'é

toit-ce que le point du jour, la ſe

conde a été grande & glorieuſe ;

- L 2 c'étoit
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e'étoit comme les neufheures duma

tin , la troiſieme, qui fut dansleregne

de Salomon & le bâtiment du Tem

ple , a été comme le midi , & le

temps de la plus haute gloire de la

nation Judaïque; vocation par con

ſéquent, qui pourroit bien être re

préſentée par celle que le pere de

famille fit à ſix heures, ou à midi ;

la quatrieme , enfin , ne répondroit

pas mal , ſelon toutes ces idées , à

la vocation que ce même pere de

famille fit à trois heures du ſoir. Il

y auroit encore en tout cela ceci à

remarquer que les diſtances du temps

qu'il y a eu d'une de ces vocations

à l'autre ont été, à peu prés, lesmê

mes , comme elles le ſont dans la

parabole. Icile pere de famille ſort, &

appellede trois heures en trois heures »

dans unmême jour, les ouvriers qu'il

envoye à ſa vigne, &là de cinqſiecles

en cinq ſiecles, ou environ, & à quel

ques petites différences prés, d'une

vocation à l'autre, Dieu ſort vers le

peuple Juif , & lui renouvelle par

quelque action authentique les aſſû
raIlCCS
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rances de ſa grace ; car il y eut

depuis la vocation d'Abraham juſ

qu'à la ſortie d'Egypte, quatre cens

trente ans; depuis la ſortie d'Egypte,

juſqu'au temps que le Temple de

Salomon fut achevé de bâtir , il y

eut quatre cens quatre-vingts ans ;

& depuis l'édification du Temple ,

juſqu'au retour de la captivité de

Babylone , il y eut, à peu prés, ce

même nombre de quatre cens qua

| tre-vingts années. Mais quelque re

marquables qu'ayent été ces quatre

différentes ſortes de vocations adreſ

ſées au peuple Juif, & quelques

rapports qu'il y ait entre les épo

ques de l'une à l'autre , & dans les

diſtances du temps aſſignées à cha

· cune des vocations dont parle nôtre

parabole, nous ne ſaurions croire que

ce ſoient ces quatre vocations-là que

Jéſus-Chriſt y a eu en vûe. Premie

rement, parce qu'il dit que c'eſt dans

le temps de ce qu'il appelle le Royau

me des cieux, que les vocations dont

il parle, ont été faites; or nous avons

montré dans nôtre premiere Partie

L 3 que
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que jamais cette expreſſion , le Roy

aume des cieux , n'a été employée

pour marquer le temps del'Oecono

mie Moſaïque ; & moins encore peut

elle convenir aux temps quil'ont pré

cédée, pendant lefquels la race ſainte

étoit ou errante en Canaan avec ſes

peres, Abraham, Iſaac, & Jacob, ou

eſclave au païs d'Egypte. . Seconde

ment , parce que Jéſus- Chriſt nous

dépeint dans ſa parabole toutes les

vocations comme arrivées en un mê

me jour, la derniere auſſi bien que la

premiere ; ce qui ne ſauroit ſe dire en

prenant la premiere avant la Loi , &

les autres dans la durée de l'Oecono

mie Légale; outre que la cinquieme,

qui regarde les Gentils, neſauroit ap

partenir à cette Oeconomie-là. Il

faut donc de nécéſſité prendre la cho

ſe autrement, & afin de ne s'éloigner

pas des vûes de Jéſus-Chriſt , il faut

placer toutes ces vocations dans le

temps duRoyaume des cieux,& dans

un même jour myſtique, qui eſt ce

grand aujourd'hui que l'Apoſtre st.

Paul a fait ſi bien remarquerd#
CI12l
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chapitre troiſieme del'EpiſtreauxHé

breux , Tandis que , dit-il , cet au

jourd'hui eſt nommé ; & qu'il a ap

† dans le chapitre fixieme de ſa

econde Epitre aux Corinthiens , le

temps agréable , & le jour du ſalut,

arce que c'eft le temps , le grand

jour,auquel Dieu a appellé les hom

mes, les Juifs premierement, & puis

les Gentils, à ſon falut.

Or lavocationdes Juifsa eudans ce

merveilleux jour de l'Evangile quatre

différens périodes qui ſont marquez

ici par le matin , les neuf heures , le

midi, & les trois heures aprés midi.

Le premier de ces périodes fut celui

du miniſtere de Jean Baptiſte , le ſe

cond,celui duminiſterede JéſusChriſt,

le troiſieme, celui du miniftere des

Apoſtres , immédiatement aprés que

Jéfus-Chrift fut monté au Ciel , & le

† , celui de la prédication

e l'Evangile, tant par les Apoſtres,

que par les autres Miniſtres de la gra

ce dans tous les païs de la Judée &

des environs, par tout où les Juifs

avoient des Synagogues , comme

L 4 étoient
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fean.5.

35'.

7ean.';.

35.

étoient les païs de Damas, de Tyr,

de Sidon , & autres dans la Syrie.

A l'égard du premier de ces pério

des, que j'ai dit avoir été celui de s'.

Jean Baptiſte, il ne ſauroit être mieux

marqué qu'ill'eſt dans nôtre parabole,

parla ſortie que le pere de famille fit au

point du jour , ou , comme porte le

Texte Grec, de grand matin. Tout

le monde ſait que le temps du mi

niſtere de ce ſaint homme a été com

me l'aurore du jour de l'Evangile. S.

Jean a été, ſelon la parole expreſſe

du Fils de Dieu, une chandele ardente

& luiſante , qui a jetté dans la Ju

dée un éclat merveilleux , dont les

yeux des Juifs ont été agréablement

frappez , ce qui a fait dire à Jéſus- .

Chriſt, qu'ils s'étoient égayez en ſa

lumiere ; c'étoit un Héraut envoyé

de Dieu à ce peuple pour le réveiller

du profond aſſoupiſſement où il étoit

depuis long-temps, & dans le déclin

dela ſombre nuit de l'Oeconomie Lé

gale : c'étoit une voix céleſte qui

retentiſſoit dans les deſerts, & dont

le ſon ſe faiſoit entendre juſques dans
les
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".

les villes pour appeller les hommes à

la repentance , & par la repentance

au ſalut. On l'entendoit crier aux

peuples de la Judée , Voici vôtre

2Dieu. .. Il les avertiſſoit que le Roy

aume des cieux étoit proche ; il leur

montroit au doigt le Meſſie , l'objet

de la foi de leurs peres,& l'attente de

toute la nation; & il leur apprenoit

que ce ſeroit en ce Meſſie, la ſainte

victime deſtinée de Dieu pour l'ex

piation des péchez des hommes ,

qu'ils obtiendroient le pardon de

tous leurs péchez: Voilà, leur diſoit-. .

il, l'Agneau de Dieu, qui ôte le pé-#º
ché du monde. 9

Jéſus-Chriſt paroît peu de temps

aprés Jean Baptiſte, celui-ci avoit

commencé avant lui, & il continua

encore quelquetempsaprés queJéſus

Chriſt eut commencé à paroître; c'é

toit alors, en quelque ſorte, le grand

matin ou le point du jour mêlez &

confondus avec la lumiere du ſoleil

levant. Mais peu à peu le ſoleil

gagne le deſſus , & lui ſeul brille

dans tout l'hemiſphere : Il faut qu'il#º
L 5 croiſſe ,
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croiffe, diſoit ſur cela Jean Baptiſte,

en parlant de Jéſus-Chriſt , & que

je ſois amoindri. En effet,Chrétiens,

cette chandele ardente & luiſante

fut cachée premierementdans la noir

ceur d'une priſon, qui en déroba la

lumiere aux yeux du publie, & puis

tout d'un coup elle fut éteinte ; il

vint un ordre inhumain de la part

d'Hérode, qui ôta la vie à s'. Jean

dans la priſon.Pendant toutcetemps

Jéſus-Chriſt prêche dans la Judée; il

crie aux Juifs , comme avoit fait

# Jean Baptiſte , Amendez-vous , car

· le Royaume des cieux eſt approché.

Ses Apoſtres vont par ſon ordre prê

Matth cher† les villes & dans

† les bourgs de la Galilée, & de laJu

dée; & aprés eux il y envoye encore

,. ſoixante-dix autres Diſciples pour le

#"même ſujet. Une vocation ſi écla

tante, & qui ſurpaſſoit la premiere,

comme une étoile ſurpaſſe une autre

1. Cor étoile en gloire : ou pluſtôt, comme

* la lumiere du jour eſt à neuf heu
res ſans comparaiſon plus brillante

que celle de l'aurore, ou du pre
In1CE
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mier lever du ſoleil, méritoit, fans .

doute, d'être diſtinguée de la premiere

dans le tableau myſtérieux de la para

bole, enſorteque ficelle-là y étoit mar

quée par le point du jour, vous m'a

vouerez, que celle-ci le devoit être

par les neuf heures du matin ; puis

que ce fut proprement alors, & dans

cette ſeconde vocation des Juifs ,

que s'accomplit , au rapport de nô

tre Evangéliſte dans le chapitre qua

trieme , cette Prophetie d'Eſaïe; Le Meth.

peuple qui étoit aſſis dans les téné-4 16:

bres a vû un grande lumiere; & à

ceux qui étoient aſſis dans la région

& dans l'ombre de la mort, la lu

miere s'eſt levée.

Aprés que Jéſus Chriſt eut quitté

la terre , & qu'il fut monté dans le

Ciel, ſes Apoſtres , qui avoient eu

ordre de lui d'attendre dans la ville

de Jéruſalem l'accompliſſement de la

romeſſe qu'il leur avoit faite de

eur envoyer le S. Eſprit, ne l'eu

rent pas pluſtôt reçu ſous la figure

de langues de feu partagées, qui al

lerent ſe poſer ſur leurs têtes, qu'ils

appel

|
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appellerent de nouveau les Juifs, &

leur offrirent de la part de Dieu la

rémiſſion de leurs péchez. st. Pierre

fut le premier qui leur précha la

grace & la paix, aprés l'horrible par

ricide qu'ils avoient commis en faiſant

mourir le Meſſie ; & ſa prédication

fut ſi efficace, qu'il y eut environ

trois mille Juifs qui ſe convertirent.

Les prédications ſuivantes firent en

core le même effet,& les converſions

étoient alors ſi nombreuſes dans Jé

ruſalem, qu'on ne les y comptoit

plus que par centaines , & par mil

liers. Jamais on ne vit rien de ſem

blable, & ſi nous regardons le temps

de l'Evangile comme un grand jour,

nous pouvons bien dire, que ç'en fut

alors le midi, le temps de ſa plus vive

lumiere, & celui qui étoitdeſigné dans

cette parabole par les ſix heures, qui

eſt,comme nous diſions tantôt, le mi

di. Des ſuccés auſſi merveilleux que

l'étoient ceux des prédications des

Apoſtres dans Jéruſalem, ne leur per

mettoient pas de renfermer leur mi

niſtere dans l'enceinte de cetteº†
talC
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tale de la Judée , & les ordres qu'ils

avoient eus de leur divin Maîtred'ap

peller à la communion de ſes graces

le peuple d'Iſraël des autres villes,&

des autres païs, les obligerent à ſeré

pandre dans toutes les parties de laJu

dée & de la Galilée, poury exercer le

miniſtere de la paix & de la réconci

liation. Ils allerent, en effet,par tout

annoncer au peuple Juif la rémiſſion

des péchez & la foi en Jéſus-Chriſt ;

& ils allerent enſuite de la Judée & de

la Galilée dans les païs voiſins. .. Ils

n'étoient pas pluſtôt arrivez en une

ville, qu'ils ſe rendoient dans les Sy

nagogues, car en ce temps-làilyavoit

des Juifs, preſque dans toutes les vil

les, & dans tous les païs voiſins du

leur , & là ils annonçoient Jéſus

Chriſt , & invitoient avec toute la

ferveur qu'avoit allumée dans leur

ame le divin feu de la Pentecôte,

les Juifs à ſe convertir, & à entrer

dans l'Egliſe. Ce fut là le dernier pé

riode de la vocation deſtinée pourles

Juifs ſeuls, & c'eſt pour cela qu'elle

étoit myſtiquement repréſentée†
- \ nÔtTC
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nôtre parabole par la vocation que le

pere de famille fit des ouvriers pour

ſa vigne à trois heures aprés midi,

Mais je remarque outre cela, quenô

tre Seigneur n'a pas diſtingué en cet

endroit la vocation faite à trois heu

res, de celle qui avoit été faite àmi

di,avec autant de préciſion qu'ilavoit

diſtingué les précédentesl'une de l'au

tre, car il avoit fait de chacune un

article à part. Ecoutez comme il en

parle ; Le pere de famille , dit-il ,

ſortit dés le point du jour pour louer

des ouvriers pour ſa vigne.i Ilſor

tit en ſuite ſur les trois heures, &

il en appella d'autres ; puis il fortit

encore ſur les fîx heures : & ilen fit de

même, Voilà trois ſorties bien mar

quées, & troisvocationsbien diſtinctes,

&ſéparéesmêmel'une del'autre. Mais

lors qu'il s'agit de la troiſieme & dela

† vocation, qui furent celles

emidi & de trois heures, la parabole

les fait ſuivrc de ſi prés l'une aprés

l'autre, qu'elle les confond toutes

deux dans une même ſortie. Ecou

tez encore Jéſus-Chriſt, Puis il ſur

fºf ,
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tit, dit-il, environ ſur les ſix heu

res, & ſur les meuf heures , voilà

donc ces deux vocations tellement

miſes prés à prés, qu'elles ſemblent

n'en faire qu'une. N'y auroit-il pas

eu là du myſtere ? Pourmoi quitrou

ve que Jéſus-Chriſt a ménagé dans

cette parabole juſqu'aux moindres

traits de ceux qui peuvent ſervir à

ſon tableau , je croirois qu'en cela

il a eu égard , à la grande liaiſon

que la quatrieme vocation des Juifs

eutavec la troiſieme,enſorte que cene

fut preſque qu'une vocation , car les

Apoſtres ne tarderent pas long

temps aprés avoir prêché l'Evangile

dans Jéruſalem , & dans quelques

autres villes de la Judée, à le prê

cher dans la Samarie, dans la Syrie,

& dans les autres païs où les Juifs

avoient, comme nous avons dit, un

grand nombre de Synagogues. Mais

dans le fond , ce n'eſt qu'une con

jecture, qui n'étant pas eſſentielle à

mon ſujct , je n'y arrêterai pas plus

long-temps. Finiſſant donc ici

la tractation de mon ſecond Point,

qu1
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· qui regardoit les quatre vocations

adreſſées aux Juifs immédiatement

l'une aprés l'autre, depuis le pointdu

jour myſtiquede l'Evangile, juſques à

pluſieurs années aprés l'aſcenſion de

Jéſus-Chriſt, je viens à la derniere

vocation, qui fut celle des Gentils,

deſignée dans nôtre parabole par la

vocation des ouvriers, qui fut faite

à onze heures, ou ſur la fin du jour :

voici en quels termes elle eſt ex

primée ; 2Puis étant ſorti ſur les

onze heures , il en trouva d'autres

qui étoient ſans rien faire, t5 il

leur dit; Pourquoi vous tenez-vous

ici tout le jour , ſans rien faire ?

Ils lui répondirent , parce que per

ſonne ne nous a louez : $ il leur

· dit ; Allez vous-en vous auſſi à ma

vigne, & vous recevrez ce qui ſera

raiſonnable. C'eſt le ſujet de nôtre

troiſieme Partie. · · · · -

#" Les Juifs faiſant , comme nous

avons dit, tous leurs jours de douze

heures,à commencer depuislelever du

ſoleil,juſqu'àſon coucher, il ne reſtoit

de ſoleil, a onze heures,qu'une heure

-
juſqu'à
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juſqu'à la fin de la journée des ou

vriers, laquelle finiſſoit au ſoleil cou

chant, comme il paroît par le ver

ſet douzieme. A cette heure-là donc,

ſur la fin du jour , le pere de fa- .

mille, aprés avoir déja juſqu'à qua

tre fois dans le même jour cherché

& appellé des ouvriers pour ſavigne,

ſort encore, & va chercher d'autres

ouvriers. C'eſt un procedé tout

nouveau, & auquel on ne ſe ſeroit

pas attendu , qu'un homme ſur la

fin du jour, & lors qu'il n'y a plus

qu'une heure à travailler, aille cher

cher des gens , & les envoye tra

vailler à ſa vigne , encore une fois

c'eſt une maniere d'agir qui n'eſt

pas ordinaire dans le monde : mais

c'eſt pour cela même que Jéſus

Chriſt l'a marquée dans ſa parabole,

le pere de famille n'eſt ici qu'un

perſonnage emprunté , & ce ſont

moins ſes démarches , que celles de

Dieu, que Jéſus-Chriſt nous a dé

peintes : Or les voyes de Dieu ne #ſ fº

ſont pas comme celles des hommes, "

ainſi qu'il l'a déclaré lui-même dans

M Eſaïe.
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Eſaïe. Les hommes ſe conduiſent

ſelon le temps, c'eſt là leur ſageſſe,

mais Dieu, au contraire , fait ſervir

le temps à ſes deſſeins , & ni ſa ſa

geſſe, ni ſa puiſſance, ni ſa bonté

ne trouvent jamais de contre-temps,

& plus elles s'éloignent de nos ma

nieres, & s'élevent au deſſus de nos

idées, plus elles ſe fontadmirer. Pen

dant prés de deux mille ans Dieu ne

s'étoit communiqué qu'à la ſeule na

Act 14 tion Judaïque , il laiſſoit toutes les

* autres errer dans leurs voyes,& tan

dis qu'il envoyoit tous les jours aux

Juifs des Prophetes pour les inſtruire

de ſes volontez , -& les ſolliciter à ſe

metre en état d'obtenir ſa grace, il

abandonnoit les Gentils aux deſor

dres de leur cœur. Depuis même

· que Jéſus-Chriſt étoit venu pour

17an faire la propiciation des péchez de

** tout le monde , comme diſoit l'Apoſ

tre s'. Jean , les Gentils étoient en

core pendant toute la vie deJéſus

,. Chriſt,laiſſez à l'écart , & il déclare

† lui-même en termes formels , qu'il

n'avoit été envoyé que vers les brebis

, - . ' " - peries
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péries de la maiſon d'Iſraél. #
auroit pû s'imaginer qu'aprés tant de

ſiecles écoulez, il y eût une heure fa

vorable pour leur vocation, marquée

dans le conſeil de Dieu ? Elle y étoit

pourtant, cette heure; mais elle nede

voit être que l'onzieme heure du

jour. Il faloit attendre que Dieu ſe

fût comme épuiſé en recherches &

en invitations envers les Juifs; je dis

bien plus, il faloit attendre que les

Juifs ſe fuſſent rendus indignes que

Dieu continuât à les rechercher, afin

que leur rejection fût la richeſſe du º,

monde. C'étoit bien à vous premie-""

rement , leur diſoient dans une de

leurs Synagogues Paul & Barnabas, #13

qu'il nous faloit annoncer la parole"

de 2Dieu ; mais puiſque vous la re

jettez , & que vous vous rendez

vous-mêmes indignes de la vie éter

nelle, voici nous nous tournons vers

les Gentils. Telle a donc été, mes

Freres, la vocation des Gentils, une

vocation long-temps differée, qui n'eſt

venue que fort tard, & aprés toutes

les vocations des Juifs , aprés que

M 2 Dieu,
-
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Dieu, rebuté par l'ingratitude des

Juifs, & las de tendre tous les jours

ſes mains inutilement vers ce peuple

rebelle & contrediſant , s'eſt tourné

vers les Gentils , & les a appellez

dans ſon Egliſe : c'étoit donc ce

que faiſoit entendre nôtre parabole

par cette ſortie du pere de famille

à onze heures , & aprés toutes les

autres ſorties. Elle ajoûte que ceux

qu'il trouva à cette heure-là étoient

des gens oiſifs & deſoccupez, &

que leur ayant demandé pourquoi

ils étoient là ſans rien faire, ils lui

répondirent, que c'étoit parce que

perſonne me les avoit louez. A ces

deux traits , mes Freres, ne recon

noiſſèz-vous pas les Gentils? Premie

rement , ils étoient dans la place pu

blique à ne rien faire ; car que fai

ſoient , je vous prie, les Gentils dans

l'ouvrage du ſalut ? On peut dire cer

tainement qu'ils n'y penſoient ſeule
ment pas, bien loin d'y travailler. Ils

avoient une religion , je l'avoue »

mais quelle religion , grand Dieu,

étoit celle-là ? Ils couroient aprés les

idoles
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idoles muettes , ſelon qu'ils étoient

menez ; & plus ils étoient religieux

envers leurs dieux , plus ils étoient

I. Cor.

I 2 • 2 •

ſacrileges & impies contre le vrai

Dieu. Ils avoient une Morale , il

eſt vrai , & ils s'étoient faits , du

moins les plus ſages d'entr'eux , des

principes & des regles de vertu qui

méritent nôtre eſtime. Mais c'é

toient toutes des vertus humaines,

des ſentimens nobles pour le bien

de la Societé , qu'un reſte de lu

miere naturelle, aidée de la médi

tation, avoit produits, & que l'or

euil entretenoit , & mettoit dans

† plus grand jour : la véritable

piété n'y étoit pour rien , & ils ne

s'élevoient jamais juſqu'à Dieu. Mais

étoit-ce là travailler à ſon ſalut , que

de ne l'avoir pas même en vûe ? Ce

que les hommes que le pere de fa

mille trouve oiſifs au marché répon

dent à la demande qu'il leur fait ,

pourquoi ils ſe tenoient là tout le

jour à ne rien faire , convient auſſi

trés parfaitement aux Gentils; C'eſt

parce , diſent-ils , que perſonne ne
M 3 720/4S
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nous a louez. En effet, mes Freres ,

Dieu n'avoit point juſques alors adreſ

ſé ſa vocation aux Gentils, il lesavoit

entierement négligez , & il n'y avoit

eu ni Prophete, ni Apoſtre , ni tel

autre Miniſtre de Dieu qui fût allé

vers eux,& qui les eût appellez dans

la vigne du Seigneur; perſonne me les

avoit louez. Les Juifs n'en euſſènt

Heb. 1. pas pû dire autant, eux à qui ºDieu

" avoit anciennement parlé à diverſes

fois & en pluſieurs manieres par ſes

%Prophetes, f5 dans les derniers jours

par ſon Fils ; auſſi la parabole ne

leur fait-elle dire rien de ſemblable.

Mais quoi que la réponſe des Gen

tils fût véritable dans le ſens que

nous avons vu , cela ne ſuffiſoit pas

pour les juſtifier de leur négligence

dans les choſes de la piété; parce que

s'ils n'avoient pas reçu la Loi, comme

ºm.2 les Juifs l'avoient reçue , Ils avoient

* º maiurellement l'œuvre de la Loi écrite

dans leurs cœurs ; leur conſtience

leur rendant pareillement témoigna

ge , & leur penſèes s'accuſant , ou

s'excuſant entr'elles-mêmes, comme

diſoit



, qui loue des vignerons. 183

diſoit s'. Paul aux Romains. , Ces

deux mots ſuffiront pour répondre à

cette objection, le temps ne nous

permet pas de nous y étendre davan

tage. Reprenons donc le fil de la

parabole. Le pere de famille, ajoû

te-t-elle , leur dit ; Allez vous-en

vous auſſi ; vous Gentils , comme

ont fait les Juifs, en ma vigne, &

vous recevrez ce qui ſera raiſànna

ble. .. La Verſion vulgate a ômis, je

ne ſai pourquoi, ces derniers mots,

vous recevrez ce qui ſera raiſonna

ble , qui ſe liſent dans les Exemplai- .

res Grecs , dans ſaint Chryſoſtome,

plus ancien que la Vulgate , & ail

leurs , mais ce n'eſt pas en ce ſeul

endroit que cette Verſion , qui a

pourtant été canoniſée par le Con

cile de Trente, a ômis des mots &

des clauſes entieres , qui ſe trou

vent dans les plus anciens Manuſ

crits , & dans les ouvrages des Pe

res les plus célébres, telle qu'eſt par

exemple, cette clauſe excellente de

l'Oraiſon Dominicale, qui ſe lit dans

s'. Matthieu , & qui eſt oubliée dans
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la Vulgate ; Car à toi eſt le regne,

la puiſſance , & la gloire , aux

ſiecles des ſiecles ; Amen. Reve

vant donc à l'ordre donné par le pe

re de famille aux ouvriers qu'il loue

à onze heures, ce qu'il leur dit, qu'ils

recevroient ce qui ſeroit raiſonnable,

ou comme porte le terme Grec, em

ployé ici & au verſet quatrieme , ce

qui ſèroit juſte, étant une expreſſion

un peu générale, laiſſoit au pere de

famille l'entiere liberté de donner

plus , s'il vouloit , à ces vignerons,

qu'ils n'auroient pû prétendre en ver

tu de leur travail, à le conſidérer par

rapport au temps qu'ils y auroient

mis. C'eſt auſſi pour cette raiſon ,

qu'il n'y eut que ceux qui furent ap

ellez dés le point du jour, avec qui

e maître de la vigne ait fait un en

gagement précis de la valeur du paye

ment ſpécifié à un denier, parce que

' la journée de ceux-là étant complet

te, le payement devoit l'être auſſi ;

au lieu qu'à l'egard des autres quin'a

voient qu'une partie de la journée à

faire, le pere de famille prend entie

- remCnt



qui loue des vignerons. 185

rement ſur ſoi de leur donner en gé

néral ce qui ſera juſte. Un homme

ne peut pas agir autrement enversdes

ouvriers qui ont travaillé pour lui, &

vous ſavez avec quelle véhemence les

Ecrivains ſacrez ont tous parlé de la

juſtice qu'ily a que les ouvriers ſoient

payez de leurs journées. Il en eſt, à

la verité, un peu autrement del'hom

me envers Dieu, parce que Dieu ne

peut jamais être tenu envers l'hom

me, que de ce à quoi il veut de ſa

pure libéralité s'obliger envers lui ;

Car, comme diſoit s Paul aux Ro-†r
mains, Qui eſt-ce qui lui a donné le

premier, & il lui ſera rendu ? Mais

Dieu veut bien ſe rendre , pour ainſi

dire , débiteur à l'homme , en lui

promettant par ſa pure miſericorde

de le récompenſer ſelon ſes travaux,

& de lui rendre ſelon ſes œuvres ; or

en ce cas le relâche&les conſolations

qu'il nous donne dans nosafflictions,

ſont,ſelons Paul aux Theſſaloniciens, #º

une choſe juſte ; & la couronne de "

vie eſt, ſelon le même Apoſtre, une,. Tim.

couronne de juſtice. Avec cet en-**
M 5 | coura
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couragement les hommes qui avoient

paſſé tout le jour à ne rien faire, par

tent auſſi-tôt, & vont travailler à la

vigne:ainſi les Gentils, auparavantſté

riles en foi & en bonnes œuvres , ſe

voyant appellez par la prédication de

l'Evangile , s'animent au travail , &

mettent en la miſericorde de Dieu

l'eſpérance de leur ſalut ; ils vont à

la vigne , & ils y ſont avec tous les

autres qui y avoient été déja appel

lez : les Juifs & les Gentils ſe trou

verentdonc mêlez tous enſemble dans

l'Egliſe, aprés que la vocation leur

eut été faite aux uns & aux autres,

#ºº par l'Evangile : Vous qui étiez autre

#." fois loin , diſoit s, Paul aux Gen

rils , étes maintenant approchez par

le ſang de Chriſt , car il eſt nôtre

paix , & des deux peuples il m'en

a fait qu'un , il a rallié les uns (5

les autres en un ſeul corps à Dieu ;

& ainſ , vous Gentils , vous n'étes

plus étrangers ni forains, mais com

bourgeois des ſaints , & domeſtiques

de Dieu ; c'eſt à dire, vous étes de

ſa maiſon , & de ſa famille conjoin

temCIlt
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tement avec les Juifs. La ſuite de la

parabole illuſtre encore cette myſté

rieuſe vérité par l'égalité du paye

ment qui fut fait à tous les vigne

rons ; Le ſoir , dit elle, étant venu,

le maître de la vigne dit à celui

qui avoit la charge de ſes affaires ,

Appelle les ouvriers, f5 leur paye

leur ſalaire, en commençant de

puis les derniers juſqu'aux premiers.

|Alors ceux qui avoient été louez

vers les onze heures étant venus,

'ils reçurent chacun un denier. Et

quand les premiers furent venus, ils

penſôient recevoir davantage , mais

ils reçurent auſſi chacun un denier.

Démêlons diſtinctement, & en peu

de mots, toutes ces idées de la para

bole, qui font le ſujet de nôtre qua

trieme Partie.

· Le ſoir étant venu, le Maître de # º

la vigne donne ordre de payer tous "

ceux qui avoient travaillé à ſa vi

gne. - Dans le ſenslitteral,toutcela eſt

clair & facile : on paye les ouvriers

à la fin de la journée , & la Loi de

Dieu l'avoit ainſi ordonné formelle

mCIlt
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z

ment dans le chapitre 24 du Deute

ronome. Il n'y a pas non plus beau

coup de difficulté à rapporter cette

idée au ſens ſpirituel ; il ne faut que

ſuivre les vûes de la parabole. Les

Gentils , diſions-nous tantôt, ne de

voient être appellez dans l'Egliſe

que vers la fin du jour, & comme ils

ne pouvoient y avoir part aux graces

divines qu'aprés s'être convertis des

idoles au Dieu vivant , ils ne

pouvoient auſſi recevoir les fruits de

leur vocation que le ſoir. , Par leur

vocation & leur entrée dans l'Egliſe

Chrétienne ils étoient devenus les

compagnons des Juifs, qui y étoient

entrez avant eux,& ils reçoiventauſſi

tous enſemble les mêmes biens ſpiri

tuels, qui étoient la récompenſe de

la converſion des uns & des autres.

Le maître de la vigne ordonne qu'ils

ſoient tous payez de leurs travaux,

& il en donne la charge à celui

qu'il avoit établi pour avoir la con

duite de ſes affaires. Dans le ſens my

ſtique, c'eſt Dieu qui a établi féſus

#* 3 Chriſt ſur ſa maiſon : comme dit

l'Apoſtre
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l'Apoſtre aux Hébreux , & qui l'a

fait le diſpenſateur de toutes ſes gra-Eph. ，

ces : Béni ſoit 2Dieu , qui nous à *

benis de toute bénédiction ſpirituelle

en jéſus-Chriſt ; lequel nous a été

fait de la part de TDieu ſon pere , c
ſapience, juſtice, ſanctification, & §"

rédemption; & nous recevons tous de

ſa plenitude grace pour grace. L'or-º3ºn.

dre donné par le maître de la vigne **

à celui qui avoit le ſoin des affaires

de ſa maiſon, de faire venir devant

lui ſes ouvriers , & de les payer,

étoit général , & ne portoit autre

choſe , ſinon de payer à chacun ſon

ſalaire ; 'Dieu avoit auſſi donné tout#r.
jugement au Fils , afin que tous bo-*

morent le Fils , comme ils honorent

le%Pere qui l'a envoyé : & le Fils,

muni de cette autorité , qui étoit ce

qu'onappelle dans le monde un plein

pouvoir, déclare que toute puiſſance,

lui a été donnée dans le Ciel & ſur Matth.

la terre,& que le 2Pere l'a approuvé#

de ſon cachet. Sur cela le Fils, par- 3.47.
faitement inſtruit de la volonté de

ſon Pere , & cherchant moins #
072
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13ean ſon Miniſtere àfaire ſa volonté , que
1'.

Col. 2.

I I •

Col. 2.

18.

la volonté du 2Pere qui l'avoit en

voyé, donne également à tous,Juifs

& Gentils un même ſalaire ; mêmes

graces , même juſtification , même

rédemption, même Eſprit , même

Miniſtere ; parce qu'en jéſus-Chriſt

il n'y a mi juif ni Grec, ni circon

ciſion ni prépace, ni Barbare ni Scy

the , mais nous ſommes tous un en

lui. Ils reçoivent chacun un denier ,

dit la parabole, chacun la même ré

compenſe , les mêmes prérogatives,

& les mêmes biens. - Les premiers

venus
danslavignes'imaginoientqu'ils

devoient être privilegiez, & recevoir

plus que les autres, qui y étoient ve

nus les derniers; & ſe plaignant hau

tementde ce qu'on donne autant aux

derniers qu'à eux, ils étalent ſur cela

leurs ſervices & leurs travaux ; Nous

avons porté , diſent-ils, le faix du

jour , & la chaleur ; au lieu que

ceux-ci n'ont travaillé qu'une heure.

On voit là clairement dépeint le ca

ractere & l'eſprit du Juif, qui témérai

rement enflé du ſens de ſa da":
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& plein de faſte & de vanité, neman

quoit jamais, à la moindre occaſion,

d'étaler devant Dieu ſes œuvres & ſes

ſervices; Nous avons jeûné, diſoient-#ſa r8.

ils dans Eſaïe, en ſe plaignant à Dieu*

que leur condition n'en avoit pas été

meilleure pour cela, & tu n'y as point

eu égard : nous avons affligé nos a

mes, & tu ne t'en és point ſoucié. Ils

diſent tout de même dans Mala

chie ; C'eſt en vain que l'on ſert

2Dieu ; car qu'avons-nous gagné d'a

voir gardé tout ce qu'il a commandé

de garder ? & dans la parabole de

l'enfant prodigue Jéſus-Chriſt les a

dépeints en la perſonne du fils aîné

de la maiſon, diſant faſtueuſement à

ſon peres jamais je n'outrepaſſai tes ºf

commandemens. Mais vous croiriez, *

peut être , que ces plaintes n'ont re

gardé que les Juifs en général, natu

rellement jaloux& envieux contre les

Gentils, comme il paroît , entr'au

tres preuves, par le chapitre 22. du

Livre des Actes , où nous voyons

que s'. Paul plaidant ſa cauſe devant

tout le peuple dans la ville deJ†
- CIIl »

Mal. 3.

I4 .
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lem, fut écouté attentivement, juſ

ques à ce qu'il vint à dire que le Sei

gneur qui lui étoit apparu ſur le che

4# 22 min de Damas, lui avoit dit, Va t'ens

" car je t'envoyerai loin vers les Gentils :

à ces mots ils perdirent patience ,

& entrerent dans une eſpece de fu

reur , qui étoit un pur effet de leur

jalouſie & de leur averſion contre les

Gentils , & nullement d'aucun bon

ſentiment qu'ils euſſent pour Jéſus

Chriſt, ni pour ſon Evangile, ils jet

terent un grand cri,& dirent à l'Offi

cier Romain devant lequel s'. Paul

faiſoit ce diſcours; Ote de la terre un

tel homme , car il n'eſt pas conve

nable qu'il vive. Mais non , mes

• Freres , c'étoit , ( & qui l'auroit

cru ? ) c'étoit les Juifs convertis,

les Juifs Chrétiens , qui étoient ja

loux de voir que Dieu leur eût égalé

les Gentils; la parabole y eſt expreſ

ſe : Ceux, dit-elle, qui avoient étéap

pellez les premiers murmuroient con

tre les autres qui n'avoient été appel

lez que vers les onze heures. Les

Juifs par conſéquent qui étoient en
« . tICZ
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trez les premiers dans l'Egliſe , é

toient ceux qui ſè plaignoient con

tre l'égalité qui étoit faite des Gen

tils à eux : tant il eſt malaiſé de ſe

défaire entierement de ſes anciens

préjugez, & de ſe guérir tout à fait

des fauſſès délicateſſès de l'amour

propre. Mais ſi la parabole l'avoit

inſinué par avance , l'hiſtoire des

Actes des Apoſtres nous en a rap

porté des faits qui ſervent incon

teſtablement de preuve à l'expoſition

que nous donnons des plaintes mar

quées dans la parabole. Voyez les

chapitre dix & onze du Livre des

Actes , & vous y trouverez que les

Fideles de la Circonciſion , c'eſt à

dire , les Juifs qui avoient embraſſé

le Chriſtianiſme , ne purent voir

ſans envie que st. Pierre fût entré

dans la maiſon de Corneille leCen

tenier , qu'il lui eût annoncé l'Evan

gile , & à tous ceux de ſa maiſon ,

& qu'il les eût reçus dans l'Egliſe ;

il falut que s'. Pierre s'en juſtifiât

devant les Juifs, qu'il leur alléguât

pour les appaiſer , l'ordre exprés
| N ^ , qu'il
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qu'il en avoit reçu du Ciel , bien

plus, pour faire ceſſer entierement

eurs plaintes , tout injuſtes qu'el

les étoient , il falut que Dieu lui

même défendît & le procédé de ſon

Apoſtre , & l'ordre qu'il lui en avoit

donné , en faiſant deſcendre miracu

leuſement ſur cette troupe des Gen

tils nouvellement convertis , les dons

extraordinaires du S. Eſprit , comme

il les avoit fait deſcendre au commen

Aa.io.cement ſur les Juifs. Ce fut ſeulement

4f à cet acte de ſouveraineté, qui fut

relevé comme il méritoit de l'être ;

dans l'Apologie de s'. Pierre, que les

murmures des Juifs s'appaiſerent , &

#que leur bouche fut ferméeaux plain

* "tes. Et c'étoit ce qui avoit été mar

qué dans ces paroles du maître de la

vigne ſur les plaintes injuſtes des #g
nerons, lors que s'adreſſant à F'un

d'eux, & en ſa perſonne à tous les

autres, qui étoient animez du même
eſprit d'envie & de jaloufie que lui :

compagnon, je ne te fais point dº

tort , m'as-tu pas atcordé avec mºº

à un denier ?" Prens donc ce qui

· .. -- : ! * - t'ap
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t'appartient, & t'en va, mais ſi je

veux donner à ce dernier autant

qu'à toi, ne me ſera-t-il pas permis

de faire ce que je veux de mes

biens ; & ton œil eſt - il malin de

ce que je ſuis bon ? Les hommes

n'ont, en effet, rien à prétendre de

Dieu pour tous leurs ſervices , qu'en

vertu du traitté que Dieu a fait avec

eux de les en récompenſer, premie

rement en cette vie par les conſola

tions de ſon Eſprit, & enſuite dans

la vie à venir par la félicité &la gloi

re de ſon Royaume , Car la piété a #

les promeſſes de la vie préſente, (5"

de celle qui eſt à venir : & ce traitté,

c'eſt de # pure grace , & nullement

en vûe d'aucun mérite qu'il y puiſſe

jamais avoir en nous , que# l'a ,

fait : l'Ecriture ne nous prêche autre

choſe. Qu'eſt ce donc que l'homme

pourroit avoir à dire à Dieu, & de

quoi ſe peut-il plaindre, quand Dieu

lui donne tout ce qu'il lui a promis ;

& promis miſericordieuſement, en

core qu'il ſoit liberal envers d'autres ?

Les biens de lagrace& de la gloire ſe

-
N 2 poſſèdent

I. Tim.
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7ean.

4.22.

Ro772.

3. 28.

R077,

$ I. I I.

e5 15 .

1 O.

Rom/7.

15.8.9.

poſſèdent tous par indivis, comme

la lumiere du ſoleil , dont je n'ai pas

moins, quoi qu'elle me ſoit commu

ne avec un million d'autres perſon

nes; & il n'y peut avoir qu'une baſſe

& honteuſe envie qui ſe plaigne du

bien des autres , quand le ſien n'en

ſouffre aucune diminution. Tant que

Dieu n'a été que le Dieu des Juifs, il

a falu dire , le ſalut eſt des juifs ;

Mais depuis qu'il a été dit; TDieu eſt

il ſeulement le Dieu des juifs, (5

ne l'eſt il pas auſſi des Genttls ? il

a été vrai de dire,par uneconſéquen

ce néceſſaire, Le ſalut eſt avenu aux

Gentils. Gentils, réjouiſſez-vous

donc avec ſon peuple : & vous, heu

reux peuple de Dieu, réjouïſſez-vous

de voir que ſî2Dieu ratifie en vôtre

faveur les promeſſes faites à vos

peres, il étend enmême temps ſamiſe

ricorde ſur les Gentils; en ſorte qu'il

n'y ait entre les Juifs & les Gentils ni

premiers ni derniers à célébrerlesbon

tez ineffables d'un Dieu qui les a tous

bénis, & devantlesyeuxduquelil n'y

a eu dans la diſtribution atoº #
- C
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de ſes graces ni premiers ni derniers,

mais tous en ont été comblez : c'eſt

le ſujet de ma derniere Partie.

Jéſus-Chriſt fait ici la concluſion ， Par

de ſa parabole par les mêmes termes"

· au ſujet deſquels il l'avoit prononcée ;

commeon le voit à la fin du chapitre

précédent; Ainſi, dit-il, les premiers,

ſeront les derniers , & les derniers

ſCront les premiers. Ce mot, ainſi,

marque évidemment que cette para

bole étoit deſtinée à confirmer & à

illuſtrer cette propoſition , dont le

ſens pouvoit ſembler d'abord un peu

obſcuraux DiſciplesdeJéſus-Chriſt,Or

pluſieurs qui ſont lespremiers ſeront les

derniers , & les derniers,ſeront lespre

miers : ou,ſelon la phraſe del'Original,

2Pluſieurs ſeront premiers derniers, &
derniers# ; ce qui eſt un tour

d'expreſſion encore plus propre que ,

celui de nos Verſions, pour inſinuer

cette eſpece de confuſion ou de mé

lange des Juifs & des Gentils dans

l'Egliſe, & cette communauté de

, biens entre les uns & les autres, dont

nous avons parlé en expliquant cette

N 3 para
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parabole. Cela eſt ſi clair, qu'il eſt

étonnant que tant de ſavans Interpre

tes , anciens & modernes, ayent pû

s'y méprendre, poùr rapporter,com

· me ils ont fait , cette parabole au ju

gement dernier. Il eſt vrai qu'en ce

grand & glorieux jour dujugement il

n'y aura ni premier ni dernier; toute

la diſtinction qui y ſera faite ſera des

élus & des reprouvez , des vrais Fi

deles & des Hypocrites; Jéſus-Chriſt

n'en a pas marqué d'autre quand il a

fait la deſcription du dernier juge

Matth. ment : Le Fils de l'homme , dit-il,

#ºſera aſſis ſur le trône de ſa gloire,

& toutes les nations ſeront aſſemblées

devant lui ; il les ſéparera les uns

d'avec les autres, comme le berger ſé

pare lés brebis d'avec les boucs, & il

mettra les brebis à ſa droite, & les

boucs à ſa gauche. Voilà toute la

diſtinction qu'il y aura au dernier

jour : du reſte, tous les Fideles, mis

à la droite de Jéſus-Chriſt, y rece

vront de ſa bouche une même décla

ration, il dira à tous indifféremment,

& également ; Venez les bénis de

//f072
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mon Pere, & poſſédez en héritage le

Royaume des cieux , qui vous a été

préparé devant la fondation du mon

de : mais il ne s'enſuit pas pour cela,

ni que Jéſus-Chriſt ait ici porté ſes

vûes ſur le jugement dernier, ni qu'il

y ait eu deſſein d'enſeigner cette éga

lité de gloire dans tous les Bienheu

reux , laquelle pluſieurs Théologiens

ſoûtiennent , , contre d'autres qui

croyent qu'il y aura dans le Ciel une

grande diverſité de degrez de gloire.

Ces queſtions font peu d'honneur à

la ſageſſe des Théologiens , & le

moins que nous pouvons faire, c'eſt

de les laiſſèrretentir dansleurs écoles,

ſans nous en embarraſſer nous-mê

mes , & les faire monter dans nos

chaires. Quoi qu'il en ſoit, nôtre pa

rabole ne nous mene pas ſi loin, elle

ſe borne, comme nous vous l'avons

fait voir , à l'égalité des Juifs & des

Gentils dans l'Egliſe Chrétienne , &

ces derniers mots, les premiers ſe

ront les derniers, & les derniers ſe

ront les premiers, s'y bornoient auſſi.

Mais comme cette égalité des Juifs

N 4
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Mat

& des Gentils qui a conſiſté toute

entiere dans les graces eſſentielles

de la rédemption, & dans toutes

les prérogatives de l'Evangile , n'a

pas laiſſé d'être accompagnée de

pluſieurs évenemens où il a paru une

grande diſtinction entre les Gentils

& les Juifs, Jéſus-Chriſt ne l'auroit

il pas auſſi inſinuée , cette diſtinc

tion, dans ces paroles, les premiers

ſeront derniers , & les derniers

ſeront premiers ? Il me le ſemble,

mes Freres , & je croi y voir aſſèz

clairement les Juifs qui avoient été

les premiers appellez, devancez dans

la ſuite en nombre & en zele , par

les Gentils , qui furent appellez tout

les derniers: en ſorte qu'alors, & à ces

deux égards, dunombre, dis-je, &

du zele, les premiers ſe ſont trou

vez les derniers , & les derniers

ſont devenus les premiers. Il n'y

eut d'abord, & dés les premieres

prédications de Jean Baptiſte, rien de

plus édifiant que le zele qu'elles

, allumerent dans les cœurs des Juifs.

§ .2Depuis les jours de jean Baptiſte

juſ
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juſques à maintenant, diſoit Jéſus

Chriſt , le Royaume des cieux eſt

forcé , & les violens le raviſſent.

Quel zele, & quelles nombreuſes

converſions dés les premieres prédi

cations des Apoſtres ? trois mille

ames converties en un ſeul jour ,

dans une ſeule ville , & par une

ſeule prédication, & deux mille ames

en un autre : vit-on jamais rien de

plus merveilleux ? Et qu'eût-ce été

de toute la Judée , ſi cette ferveur

& cette foule de converſions eût

duré encore quelques-jours ? Certes,

on auroit bien pû dire d'elle, encore

avec plus de raiſon qu'on ne l'a dit

des progrés ſurprenans de l'Arianiſ

me au cinquieme ſiecle, que toute

la terre s'étoit étonnée de ſe voir

devenue en peu de temps Arienne ;

toute la Judée auroit été étonnée

de ſe voir Chrétienne en moins d'un

mois. Mais, helas ! que ce zéle ſe

ralentit bientôt, & que ces nom

breuſes converſions des Juifs devin

rent peu à peu & rares & diffici

les ! Ce ne furent preſque plus

5 qu'op
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Ačt.28.

2.2.

Luc. 13.

29.

qu'oppoſitions , que contradictions

contre l'Evangile , dans tous les païs

où les Juifs avoient des Synagogues ;

uant à cette Secte , diſent les Juifs

de Rome à s'. Paul , il nous eſt

connu qu'on lui contredit par tout.

Mais pendant que les # s'obſti

nent à rejetter l'Evangile, & à re

fuſer d'entrer dans la vigne du Sei

gneur, les Gentils y courent en fou

le, & ſelon la prédiction du Sau

veur du monde dans le chapitre

13. de l'Evangile de s'. Luc ; ils

viennent d'Orient & d'Occident , du

Septentrion & du Midi, & ſont aſſis

à table avec Abraham dans le Roy

aume des cieux : & Jéſus-Chriſt à

cette occaſion dit , comme le rap

porte s'. Luc, les mêmes paroles que

nous lui entendons dire ici : Ceux

qui ſont les premiers, ſeront les der

miers , & ceux qui ſont les derniers ,

ſeront les premiers , ce qui certaine

ment ne pouvoit s'entendre en cet

endroit qu'au ſens que nous venons

de dire, qui eſt, que les Gentils

devanceroient un jour les Juifs, par
la
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la ferveur & par le nombre de leurs

converſions , dans le Royaume des

cieux , ou dans l'Egliſe Chrétienne.

Ainſi , pour ne pas m'étendre da

vantage ſur cette matiere , ces paro

les renfermoient ici ces deux ſens,

premierement, celui de l'égalité des

Gentils dans l'Egliſe par rapport aux

bénéfices de l'alliance de grace ; &

ſecondement,l'avantage que les Gen

tils auroient un jour ſur les Juifs par

égard au zele,& au nombre des con

verſions. Paſſons maintenant aux uſa

ges des matieres que nous venons de

tra1ttCf.

Dieu appelle , diſions-nous, dans Appli

ſon Egliſe ceux qu'il lui plaît, &dans"

le temps qu'il lui plaît , il en eſt le

maître , & nul n'a droit de lui dire,

Que fais-tu ? Ceux-que Dicu n'y ap

pelle point, n'ont nul ſujet de s'en

plaindre : ils en ſont indignes , &

ceux qu'il y appelle ne doivent pas

s'en faire honneur à eux-mêmes , ils

ne l'ont pas mérité, ils ſont de leur #**

nature enfans d'ire, comme les autres : º

Pourquoi donc s'étonner aprés #
C
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Rom, I.

32.

de voir tant de peuples s'éloigner

de la connoiſſance du vrai Dieu, &

comme parle l'Ecriture , cheminer

dans l urs voyes , au lieu d'entrer

dans celles que Dieu leur a mar

quées ? C'eſt un jugement tout ma

nifeſte de Dieu ſur ces peuples, qui

ayant connu le droit de Dieu , &

que ceux qui font de telles choſes ,

ſont dignes de mort, ne les ont pas

ſeulement faites, mais ils ont favo

riſé ceux qui les faiſoient. Pour

quoi encore être ſi ſurpris , comme

nous le ſommes d'ordinaire, de voir

dans l'Egliſe Romaine, par exemple,

tant de gens ſavans & éclairez demeu

rer , comme la populace ignorante,

dansune communion pleine d'erreurs

les plus groſſieres , au lieu d'entrer

dans l'Egliſe Réformée ? C'eſt icien

core un jugement tout manifeſte de

Dieu ſur des gens, ou qui aiment

plus la gloire du monde » que celle

de T)ieu , ou qui s'étant fait une re

ligion à leur fantaiſie, trouvent trop

ſimple & trop unie celle dont l'Ecri

ture ſainte nous a donné le plan ; ou

-

qui
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†par d'autres raiſons , leſquelles

ouvent ne ſont connues que de Dieu

ſeul, méritent que Dieu permette que

la lumiere qui eſt en eux devienne#

des ténébres, & que Dieu les laiſſe"º

ainſi hors de l'héritage des Saints, º !

qui eſt dans la lumiere, éloignez du " *

Royaume de ſon Fils bien-aimé. En

tout cela, mes Freres, adorons hum

blement la profondeur impénétrable

des jugemens de Dieu , & n'entre

prenons pas de les ſondertrop avant :

il ne nous appartient pas , à nous,

vers de terre, de nous élever ſi haut :

contentons-nous de déplorer dans les

peuples ce fatal aveuglement qui les

empêche de reconnoître la vérité ,

même en tâtonnent ; & prions Dieu

† lui plaiſe d'ouvrir leurs yeux, &

de porter dans leurs cœurs la lumiere

de l'Evangile. Déplorons dans lesſa

vans du ſiecle le mauvais uſage qu'ils

font de l'étendue deleurs connoiſſan

ces , & de la pénétration de leur eſ

prit ; & prions Dieu pour eux qu'il

rectifie leurs connoïſſances, & qu'il

les amene à celle qui ſeule eſt néceſ

· · · · · · ſaire,
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ſaire, la connoiſſance de ſa vérité. Il

eſt de nôtre charité de le demanderà

Dieu ; mais il eſt de nôtre humilité

de lui en laiſſer la diſpoſition, puis

quec'eſt ſonœuvre. C'étoit dans une

ſemblable ſituationd'eſprit, queJéſus

º Chriſt diſoit à ſon Pere, je te rends

" *gloire, ô mon Pere, Seigneur-du Ciel

& de la terre, de ce que tu as ca

ché ces choſes aux ſages & aux en

tendus,& que tu les as révélées aux

petits. Maisillesabien auſſi,mesFre

res, révélées auxGrands, quand il lui

a plu, & nous en avons aujourd'hui

devant nos yeux un exemple illuſtre ;

Prºv. parce que, comme dit le Sage, il a

* º les cœurs des Rois , & des Reines,

en ſa main , comme il y a celui du

moindre des hommes ; & qu'il fait

ſervir les Grands d'encouragement &

d'exemple aux petits, comme il con

fond ſouvent l'orgueil des Grands par

la converſion des humbles, & l'obſti

nation des prétendus ſagesdumonde,

qui s'égarent aprés les penſées de

leurs cœurs, par la ſainte docilité

avec laquelle les pauvres d'eſprit re

çoivent
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çoivent les véritez de la grace, & les

myſteres du ſalut. Quoi qu'il en ſoit,

mes Freres , ne déſeſpérons jamais

de la vocation de perſonne : les Juifs

ont été appellez dés le grand matin,

& les Gentils ne l'ont été que ſur le

ſoir ; mais ils l'ont pourtant été , les

uns auſſi bien que les autres. .. Tel

pécheur s'entend appeller de grand

matin comme Samuel, par ſon nom ;

& il répond, Me voici, parle Sei #

gneur, car ton ſerviteur écoute : tel * "

autre , au contraire, ne s'entend ap

peller que bien-tard, & ce n'eſt qu'a

prés avoir long-temps couru dans les

voyes du monde, comme Saul ſur le

chemin de Damas, & avoir fait une

violente reſiſtance, qu'il cede à la

voix qui l'appelle , & qu'il répond,

pénétré de crainte, & brûlant d'un

zele nouveau ; Seigneur , que veux

tu que je faſſe ? Et vous, mes Fre

res , ſauriez-vous me dire à quelle

heure le Seigneur eſt venu vous ap

peller : & en quel temps vous avez

du à ſa vocation ? A-ce été

dans vôtre premiere jeuneſſe, & étes
- - vOuS

Act. 9.

6,
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vous entrez dés vos plus tendres :

années dans les voyes du Seigneur,

en commençant dés-lors à vous for

mer à la piété, & à n'avoir que de

ſaintes inclinations ? Heureux, que

la vertu ſoit ainſi comme née avec

,. Pier.vous,& que vous ayez ſuccé le lait

** d'intelligence , pur & ſans fraude,

en un âge où les paſſions naiſſantes

ne reſpirent que les douceurs de la

vie, & les délices du péché ? Mais

il y en a bien d'autres , ſans doute,

mes Freres, qui n'ont pas été ſitôt

obeiſſans a la vocation céleſte, & qui

ne ſe ſont pas convertis dés la pre

miere jeuneſſe, ni dans un âge voiſin

de celui-là ; pluſieurs , dis-je, qui ne

ſe ſont pas ſouvenus de leur Créateur

dans les jours de leur jeuneſſe, dans

lafleur del'âge, maisqui ontlaiſſé paſ

ſer le plus beau temps de leur vie,

ſans faire attention à la vocation di

vine qui les appelloit à ſortir du

monde, & à rompre les engagemens

qu'ils y avoient contractez, pour en

trer véritablementdans la communion

de Dieu, & à ſon ſervice. Quelques

lIIlS
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uns même , peut-être , ſont-ils par

venus au dernier terme de la vie, &

touchent déja au ſoir de leur jour ,

ſans avoir encore fait attention que

Dieu les appelloit à lui, & qu'il n'y

a plus de temps à perdre.. Oiſifs, les

uns & les autres,dans la grande œuvre

de la pieté, diſſipez dans le marché,

dans le public, àvoir ce qui s'y paſſe,

curieux à obſerver les actions des au

tres, & à nous en entretenir, au lieu

d'être attentifs ſur nous-mêmes , &

ſur nos actions, à peine prenons-nous

garde que Dieu nous appelle tous les

jours à la repentance. Autant de

prédications qui retentiſſent dans nos

Temples , ne ſont-ce pas autant de

voix par leſquelles Dieu nous appel

le , & nous crie de nous convertir

à lui ? Autant d'afflictions domeſti

ques, autant de maladies que Dieu

nous envoye , autant de morts que

nous voyons tous les jours , autant

enfin, de calamitez publiques, & ſur

tout celles de l'Egliſe , ne ſont-ce

pas chacune en, ſon temps, & cha

cune à ſa maniere, autant de voca

O tions
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Eph. 5.

8,

tions que Dieu nous adreſſe pour

nous attirer à lui , & nous le faire

rechercher de tout nôtre cœur?Jeu

ne homme donc , qui étes dans un

âge brillant, où les plaiſirs s'offrent à

vous ſous mille formes différentes, &

tous les jours nouvelles, gardez-vous

bien de fermer l'oreille à la voix de

Dieu, & de dire jamais en vous-mê

me ; Il n'eſt-pas encore temps. C'eſt

le midi de vôtre vie, il eſt vrai; mais

Dieu vientàvous dans ce midi : Soyez

donc lumiere au Seigneur , & che

minez comme des enfans de lumie

re. Plus vôtre âge rend les paſſions

vives , plus vous aurez de gloire à

les mortifier : & plus le monde a

d'attraits pour vous, plus devez

vous être en garde pour éviter que

vôtrecœurn'en ſoitſéduit En général

qui que nous ſoyons, jeunes &

vieux , hommes & femmes » grands

& petits, nous ſommes tous appel

lezànous convertir , & à mener une

vie pure , ſainte, & irréprehenſible.

Que chacun donc ſuive une ſi glo

rieuſe vocation , & qu'il l'ait toû

- jours
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jours préſente à ſes yeux, afin de

ne s'en écarter jamais. Vous y trou

verez diverſes difficultez, le cœur y

en fera toûjours naître ; mais il faut

faire ici comme fit s'. Paul quand

la vocation du Ciel lui fut adreſſée:

je ne pris point conſeil, dit-il, de la ººl .

chair & du ſang : la chair & le ſang"
l'en auroient diſſuadé. Aller tra

vailler à la vigne du Seigneur, ce

ſont là les termes de nôtre voca

tion ; cette vocation n'a rien d'agré

able ni d'honorable ſelon le monde,

& elle eſt en elle-même rude & pé

nible. Mais qu'importe ? c'eſt la

vocation de Dieu : & n'y a-t-il pas

aſſez d'honneur pour vous , pour

moi , que Dieu daigne ſeulement

nous appeller ? Il exige de nous un

travail pénible : je le veux , mais le

demande t-il pour rien, & ne nous

veut-il rien donner pour cela ? Ha !

Chrétiens , que c'eſt mal connoître

la bonté de Dieu , en nous appel

lant au travail , il nous promet la

récompenſe. Le maître de la vigne

donne peu à ſes ouvriers , un de
O 2 n1Cr
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nier parjour, maisle Maître delavigne

myſtique , au travail delaquelle nousa

vonsété appellez, donne à la fin de la

journée unerécompenſe d'un prix infi

ni, les richeſſesdu Paradis, lagloire du

Royaume céleſte. A vôtre compte,

Chrétiens , nos travaux ſont-ils mal

payez,& nospeinesmalrécompencées?

Si le monde payoit à proportion ceux

qui le ſervent, s'il leur donnoit ſeule

ment un pour cent, je le dis à nôtre

honte,à peineyauroit-ilun hommequi

ne voulût ſervir le monde:& Dieudon

ne cent pour un; quedis-je, cent ? ouï

danscette vie cent en valeur,en équiva

lent; maisdansle ſiecle à venir, la vie

· éternelle; & quelle proportiony-a-t-il

de la vie éternelle à tous les travaux de

la piété ? Cependant pour mille mon

dains, qui donnent tous leurs ſoins au

monde, à peineya-t-ilun hommequi

ſedonnetoutentierà Dieu:toutentier,

ha! il faut l'aller chercher ailleurs que

ſur la terre, & dans le ſiecle où nous

vivons, un homme qui ſoit tout en

tier à Dieu. Il faut aujourd'hui, ou

que Dieu ſe contente que nous ne
- travail
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travaillions que quelque heure dans

ſa vigne, que nous ne donnions que

la plus petite partie de nôtre temps

aux exercices intérieurs de la pieté,

ou que ſa vigne ſoit deſerte , & qu'il

n'y ait perſonne qui aille y travailler.

Telle eſt aujourd'hui , mes Freres ,

la moleſſe & la négligence des Chré

tiens, & tel eſt le relâchement, preſ

que univerſel , dans la dévotion &

dans le ſervice de Dieu. On ne doit

pas aprés cela être ſurpris que la vigne

du Seigneur ſe rempliſſè de ronces &

d'épines , ni que le Seigneur venant

à la viſiter, ait envoyé ſur elle le feu

du Ciel pour conſumer ces épines &

ces ronces. Sa colere s'eſt allumée

comme un feu , & elle a commencé

par un bout l'embraſement qui fume

encore,& dont les étincelles ont volé

de nôtre malheureuſe France juſques

dans les païs du monde les plus recu

lez. Craignons, mes Freres,craignons

que ſi les mêmesronces & les mêmes

épines croiſſent en d'autres endroits

de la vigne du Seigneur, le feu de

ſa vengeance ne s'y allume tout de

- - O 3 même.
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Héb.12.

15.

même. Ne laiſſons donc point croî

tre dans nos cœurs ces funeſtes plan

tes du vice ; arrachons-en, au con

traire » toutes les racines d'amertu

me bourgeonnant en haut. Vivons

dans l'Egliſe comme de vrais mem

bres de l'Egliſe ; encourageons-nous

les uns les autres par nos bons ex

emples à faire dignementl'œuvre du

Seigneur ; & loin de porter , com

me les vignerons de la parabole ,

envie l'un à l'autre pour les dons

que Dieu lui a départis , par cette

malignité de cœur qui ne peut fouf

frir qu'un autre le précéde, ou même

l'égale en mérite, & en réputation,

réjouiſſons nous avec eux des dons

qu'ils ont reçus; béniſſons-en le Pere

de lumiere de qui deſcend toute bon

me donation & tout don parfait ;

& tous enſemble d'un même efprit,

d'un même cœur, & d'une même

bouche célébrons les† d'un

Dieu qui eſt également le Dieu de

nous tous, & qui eſt nôtre com

mun Pere ; qui nous a donné à tous

un même Sauveur , qui nous deſtine

jacq. 1.

- à tous
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à tous un même héritage , & qui

ſera tout en tous aprés cette vie, . #

& dans l'éternité de celle qui eſt à º *

venir.

A ce grand Dieu , Pere, Fils, &

Saint Eſprit , ſoit honneur & gloire

aux ſiecles des ſiecles. Amen.
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